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L'ATTITUDE DE L'EMIGRATION POLONAISE DURANT 
LA PREMIERE MOITIE DU XIX-eme SIECLE 

ENVERS LA TURQUIE 

Les facteurs determinant la si·tuation de l'Etat ture constituent 
certainement des elements tres peu connus en ce qui concerne les 
recherches sur !'histoire de l'emigration polonaise. n s'agit pourtant 
d'elements tre·s nets de pensee et de c0nscience politique, de facteurs 
importants de confrontation de la mentalite polonaise avec le monde 
des Slaves du Sud et des musulmans. Les confr:ontations avec le 
monde musulman revelent sans auoun doute !'attitude a l'egard d'un 
environnement different et etranger au monde slave. Des recherches 
minutieuses peuvent mener a des etudes plus approfondies, encore 
jamais entreprises, sur les mecanismes et les stipulations du pro­
cessus de rencontres ou de confrontations de cercles de civilisation 
totalement differents et parfois completement isoles. Ce genre de 
recherches doit representer une des taches importantes de la science 
historique, reaHsees en collaboration etroite avec des socioiogues, 
notamment avec ceux qui se sont consacres aux recherches sur la 
pensee sociale dans le passe. Les opinions et les propositions pre­
sentees ci-dessous devrai•ent ainsi trouver leur place dans le cadre 
de ce vaste panorama de problemes. 

Les contacts polono~turcs remontent au XV-eme siecle. Toute­
fois, pendant plusieurs siecles, ils se sont bornes avant tout aux 
relations guerrieres et diplomatiques. Meme les rares manifestations 
d'interet provenat d'une difference frappante de structure entre les 
deux Etats, de la societe ainsi que des moeurs de la Turquie, 
n'affaiblirent pas le sentiment que ces deux mondes etaient reci­
proqurement fermes l'un a l'autre et foncierement ennemis, ni la 
conviction que le »monde europeen«-chretien remporterait la victoire 
dans leur inevitable confrontation. 

Les relations polono~turques changerent totalement au cours 
du XVIII-eme siecle. La crise generale de l'Etat et de la societe 
polonaise aboutit au declin de la Pologne et le meme phenomime 
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de crise generale de l'Empire Ottoman qui eut Heu un peu plus 
tard ouvrit une perspective sembla<ble devant la Turquie impuissante. 
Des anta:gonismes et une hostilite de longue date cederent la place 
- momenta:nement, et uniquement dans la conscience de certains 
dirtgeants po>litiques - au sentiment de la similitude de destine 
de ces deux Etats. Ceux-ci eurent a confronter les memes ennemis 
- la Russie tsariste et la monarchie des Ha1bsbou11g - ce qui favo­
risa l'eclosion d'un sentiment de communaute de danger et - par 
suite - d'une communaute partielle d'interets. 

Les premiers cha:ngements visibles dans les relations polono­
turques apparurent au cours des annees 1768-1772 lors de la con­
federation polonaise de Bar. Toutefois, cela ne fut qu'un rappro­
che.ment du aux circonstances, uniquement diplomatique. Il coexi­
stait avec les projets ottomans de conquetes teritoriales aux depens 
de la Polegne et avec des eas frequents d'attitude meprisante ou 
de mauvais traitements de la part des autorites turques locales 
a l'egard des confederes.1 Les decennies suivantes virent s'affaiblir 
considerablement l'interet des Polonais pour les affaires turques. 
D'un cote, la crise de l'Etat ture s'aggrava et de l'autre les espe­
rances des hommes politiques pol.onais a cette epoque se tournerent 
directement vers la France ou la Russie. Les luttes hero'iques 
des Serbes et des Grecs pour leur independance provoquerent une 
nouvelle flambee d'aversion envers les Turcs, qui reprimaient l'in­
surrection de maniere barbare. De meme la guerre russo-turque 
ranima le souvenir des luttes du roi Ladislas Jagellon (Le Varnenien) 
contre les Turcs. 

Plus d'une fois les Polonais prirent part a la lutte contre 
1la Porte dans les rangs des armees russes ou comme volontaires 
dans les troupes insurrectionnelles serbes et grecques.2 Peu nom­
breux furent ceux qui, comme Wadaw Rzewuski - excentrique 
et a:moureux de l'Orient, virent dans la Turquie !'unique allie 
naturel de la Po.lo1gne et dans le groupe miniscule de cosaques qui 
se refugierent en Turquie ... des soldats de la P.ologne.8 

1 Jerzy Michalski, Schylek kon­
federacji barskiej (Le declin de la 
confederation de Bar), Wroclaw 
1970, pp. 20-22, 146, 167, 170, 178, 
185; Wladyslaw Konopczynski, Kon­
federacja barska (La confederation 
de Bar), vol. I, Warszawa 1936, pp. 
127-144, 152, 295-301, t. II, pp. 
351-355. 

2 Jan Pachonski, Legiony polskie 
1794-1807 (Les legions polonais 
1794-1807), vol. I, Warszawa 1969, 
pp. 117-126, 131; Jerzy Lojek, Stu­
dia nas prasa i opinia publiczna w 
Kr6lestwie Polskim 1815-1830 (Etu­
des sur la presse et !'opinion pu-

blique du Royaume de Pologne 
1·815-1830), Warszawa 1966, p. 231; 
[Adam Jerzy Czartoryski], Essai sur 
la diplomatie, Marseille 1830. C'est 
a cette epoque qu'a ete traduite une 
tbrochure de philohelleniste Wilhelm 
Traugott Krug, Odradzanie sie 
Grecji (La Regeneration de la 
Grece), Warszawa 1821. Dans cette 
brochure etait exposee !'opinion 
anti-turque (par exemple la these 
selon laquelle les Turcs avaient 
sciemment propag.e une epidemie). 

a Zapiski Michaila Czajkowskogo 
(Memoires de Michel Czaykowski), 
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Ce n'est qu';a partir de l'insurrection de novembre en 1830 
et avec les changements intervenus dans la situation internationale 
au cours des quinze annees suivantes que s'accroit considerablement 
l'interet des Polonais pour les affaires turques. Le Gouvernement 
National de 1831 renovela, en vain, ses efforts de decider la Porte 
a entrer en guerre contre la Russi,e. Differemment de ce qui s'etait 
passe lo11s des initiatives anterieures semblables, cette fois-ci le 
gouvernement s'efforc;a de .presenter des a11guments de poids, et 
d'affermir la cooperat1on polono-turque. El mit en a:vant l'analogie 
parfaite existant entre la situation actuelle de la Porte et la position 
internationale de la Pologne a l'epoque des partages. En effet, le 
fait que la Porte eut perdu presque 3~/o de ses possessions euro­
peennes depuis le .debut du XVIII-eme siecle temoignait des de­
membrements succesifs de la puissance ottoma:ne. De cette analogie 
avec !'histoire recente de la P.ologne, le gouvernement insurrection­
nel tira la conclusion que la Porte etait egalement menacee par une 
disparition tota-le. Ce processus ne pouvait - songea-t-on-etre en­
raye, pensa-t-il, qu'a l'aide d':une poEtique ener:gique: par le rejet 
de la tutelle tsariste, ce qui serait effectue par une lutte simmultanee 
avec les Po1onai,s contre 'la Russie. La Turquie, recemment vaincue, 
ne put se resoudre a ·entrer en guerre. Ma:~s elle favorisa l'insur­
rection, lui vouant une ».sympathie discrete«, elle accepta les con­
des agents non-officiels de l'insurrection a Istambul. Cet etat de 
seils prodigues par les Polonais et ne mit pas d'obstacles au sejour 
choses fut le .point de depart d'une cooperation ulterieure plus 
~ci~ . 

La tentative la plus considerable, la plus longue d'une telle 
cooperation fut la Grande Emtgration; ,environ 8 mille emigres 
politiques quitteront la Pologne apres l'echec de l'insuTrection de 
novembre (1830-1831). ms s'insta1lerent dans plusieurs pays d'Eu­
rope occidentale et reussirent, par leur .activite politique ou leur 
propagande, a etre presents dans presque tous les pays europeens. 
Durant les premieres a:nnees de leur exil, les emigres polonais 
nouerent des contacts avec le·s emigres rouma:ins ce qui renfor~a 
plutOt leur attitude critique envers la Porte. Au debut, les groupe­
ments radicaux et democratiques de l'emigration polona:ise se desin­
teresserent tout-.f1-fait des affa:ires de la Turquie et de ses sujets. 
Us la consideraient, avec raison, comme un etat reactionnaire et 
retrograde, mais se ,gardaient d'exprimer leurs opinions quant a sa 
situation exterieure et interieure. Les democrates moderes se con­
tentaient d'esperer que la Turqui,e fournirait !'occasion d'aggraver 
les antagonismes entre les puissances, ce qui pourrait faciliter le 
succes des preparatifs d'insurrection des Polona:is. Ils compatissaient 

Russkaja Starina 1896, nr 4, p. 180 
et nr 5, p. 394. 

4 Adam Lewak, Dzieje emigracji 
polskiej w Turcji 1831-1875 (Hi­
stoire des emigres polonais en Tur­
quie); Warszawa 1935, pp. 5-20. 
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avec les peuples balkarriques oppriJmes par la 'I'urquie, mais .appre­
hendaient en meme temps que leur >liberation du joug ture n'appor­
tat la domination tsariste dans les Balkans.5 Ce dont temoignent 
les declarations sporadiques faites a ce sujet (surtout dans la presse), 
souvent inconsequents •et tenda:nt a un compromis entre la doctrine 
politique des gmupements democratiques et les necessites de la 
politique cCJIUrante, et cherchant aussi a exploiter la situation inter­
nationale de l'epoque. On peut y deceler egalement cet »ego'isme 
nati-ona<!« si caracteristique par la suite des dirigea:nt<s bourgeois. 

L'interet porte a la Turquie par les elements democratiques 
de l'emigration .augmente quelque peu .a. partir des annees trente 
du XIX-eme sie·dle. Mais 'il ne represente qu'un element minime 
dans les plans et l'action concernant directement la Pologne. La So­
ciete Democratique Polonaise envoi en Turquie des emissaires uni­
quement pour etablir de nouvelles voies de liaison avec rla Polog,ne, 
plus sures, qui meneraient a travers la Turquie. 

Le prinC'ipal, et en fait 1'unique defenseur d'une rposition por­
tant un interet plus profond aux affaires turques, fut le groupement 
d'emigres compose de liberaux et de conservateurs connu sous le 
nom d'»Hotel Lambert«. A la tete de cette formation politique se 
trouva:it Adam Jer;zy Czartorysiki qui deja en 1804-1806 (en tant 
que chef du ministere russe des Affaires Etrangeres) avai:t concu 
de la:rges plans balkani·ques, et avait rlie, au moment de l'inS!Urrection 
de novembi"e, ses .espo'ir·s et son action aux puissances occidentales. 
It etait convaincu qu'un violent conflit eclaterait inevitablement ce 
qui creerait enfin des conditions favorables a la liberation de la 
P.ologne. 

Au cours des annees 1834-1840, rlre rgroupe de l'Hotel Lam­
bert, pour la pi"emiere fois, etudia directement }'ensemble des pro­
blE~mes turcs et des lors son attitude fut marquee par un vif interet. 
La politique des ;grandes puissances ainsi que l'aggra:vation du con­
flit au Moyen Orient ·inciterent les emigres polonais a voir en 
la Turquie la source la plus sure et la ·plus violente du conflit arcrne, 
tant desire, ·entre il.es grandes puissances.6 Si bi,en qu'ils traiterent 
le probleme ture presque comme un element important de la poli­
tique •internationale, laissant de cotes ses problemes de politique 
interieure. Il est vrai qu'une partie de l'emigration (en premier lieu 
le gmupe de l'Hotel La·mbert), pensait a la menace que represen­
terait un declin total de 'la Turquie; en eas d'un demembrement 

5 Slawomir Kalembka, Towarzy­
stwo Demokratyczne Polskie w la­
tach 1832-1846 (La Societe Demo­
cratique Pol.onaise), Toruri 1966, pp. 
179 et 225. 

6 M. Handelsman, Adam Czarto­
ryski, vol. II, WaTszawa 1949, p. 

49-52, 75-t58; A. Lewak, op. cit., 
p. 26-40; W. Nag6rska-Rudzka, Ks. 
Adam Czartoryski w dobie powsta­
nia listopadowego (Le prince Adam 
Czartoryski dans la periode de l'in­
surrection de novembre), »Przeglad 
Historyczny« 19131, t. 9, pp. 210-308. 
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de la Porte, le plus gros morceau reviendrait a !'empire des tsars. 
Mais aucune tentativ·e ne fut faite pour conjurer cette menace par 
voie de reformes interieures; on admit tout au plus la necessite 
militaire d'un renforcement de l'Etat ture. 

L'Hotel Lambert chercha au debut, dans la mesure de ses 
moyens minimes, a entrer dans »l'arene du probleme ture« en jouant 
sur les deux ta!bleaux. Il envoya, presque simultanement un petit 
groupe d'officiers, le general Dembinski en tete, chez le pacha 
d'Egypte, ainsi qu'un talentueux officier de !'etat-major (prevu pour 
le poste de commandant en chef de l'armee turque) - le general 
Chrzanowski, a Istambul. Les cadres dirigeants de l'emigration 
firent preuve, dans le·s affaires turques, d'une na1vete ahurissante 
qui etait peut-etre de l'ignorance. Le general Dembinski, par exem­
ple, envisagea de 1ouer chez les Turcs une ile quelconque (Chypre 
de preference). Il voula:it y faire transferer les emigres polonais et, 
grace a un deveLoppement economi:que, y accumuler les moyens 
materiels afi~n de preparer les cadres (regrutes parmi les Polonais 
et la population autochtone!) pour la future insurrection nationale. 
On envisagea meme de creer des colonies militaires polom.aises en 
Turquie. Ces plans furent rejetes par les generaux polonais de 
l'emigration qui justifiaient leur position par la crainte de voir 
s'etablir de mauvaises relations entr.e .officiers et simples soldats 
dans ces colonies, de peur aussi que les soldats-colons ne s'attachent 
a leurs fermes, ce qui diminuerait leur volonte de retour et de 
combat en Pologne. Par contre, on ne trouvait rien a redire au 
caractere et a ila structure politico-juridique de !'Etat 0ttoman.7 

L'attitude .generale de l'emi.gration a l'egard de la Turquie 
manifestee egalement dans ses ecrits, se forma pendant cette pe­
riode sous !'influence de la presse et des premiers recits de voyage 
publies en France. Le meilleur exemple de cette positton est encore 
le roman Kirdjali, de Michal Cz-ajkowski, publie en 1839. Ce qui 
en le caracterise, c'est une hostilite marquee a la presence turque 
dans les Balkans et a l'islamisation. Il est vrai que l'auteur attirait 
!'attention sur les ori1gines sLave·s de nombreux diritgeants turcs, 
mais estimait que l'islamisation r:ompait entierement leurs Hens avec 
leurs freres et, dans le meilleur des eas, les deglmerait et avilissait 
moraLement. Son opinion sur les fanariotes - oppresseurs des sla­
ves ...:...._ sujets turcs et, qui rendaient de menus services a la Porte, 
n'est point meilleure si ce n'est pire. Il ne voit aucune possibilite 

7 Czartoryski il: Plater, 8 II 1833, 
A. G. Benis, Une mission miZitaire 
polonaise en Egypte, vol. I, Le Caire 
1838, p. 37; Kniaziericz a Czartory­
ski (fevrier 1833}, ibidem, p. 62-64; 

18 - Prilozi za orijentalnu filologiju 

H. Dembinski a Czartoryski, 18 XI 
183-5, Bibliotheque de Czartoryski, 
Cracovie, manuscrit II 5498, p. 161-
169. 
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de compromis entre le raya et l'etat ture, approuvant entierement 
la lutte des Slaves contre la domination turque dans laquelle il ne 
voit aucun aspect positif.8 

La defaite humiliante de la politique fran~ais et le succes 
de !'Angleterre tendant dans les annees 1839-1840, eu egard au 
probleme ture, au maintien du status quo provoquerent a partir 
des annees quarante un interet accru parmi le groupe de l'Hotel 
Lambert pour les affaires turques, interet different, d'ailleurs de 
celui du passe. Son but principal devint de reprimer et meme de 
faire diminuer l'influenoe de l'empire tsariste en Turquie, et aussi 
de sauver celle-ci de la Turquie. L'interet de Czartoryski et de ses 
colla:borateurs se deplace entierement, passant des possessions afro­
asiatiques de .la Turquie a ses possessions balkaniques. Ils veulent 
elaborer en ce qui concerne les affaires turques, un plan politique 
de longue haleine, :attri:buant aux affaires interieures turques une 
place importa:nte et parfois meme dominante. Mais Czartoryski doit 
tenir compte des elements de la politique internationale. Le prin­
cipe fonda:mental du plan - la lutte pour la sauveg,arde de l'inte­
grite de la Turquie - resulte precisement des imperatifs de la 
politique internationale, de la conviction qu'il est impossible aux 
petits Etats balkaniques encore non-strubilises de se def.endre devant 
la puissance tsariste. De la l'empressement a confier »la garde 
des Balkans« a une Turquie affermie et reformee. Da meme, dans 
les campagnes de propagande inspirees par l'HOtel Lambert on 
accentua la necessite de defendre la Porte face a !'expansion russe, 
sans essayer toutefo1s de defendre le systeme entier du gouverne­
ment et sa politique envers ses sujets. La volonte de defendre 
la Turquie ne refletait donc aucune sympathie a l'egard de cet Etat. 

La premiere tentative d'action plus large et independante en­
treprise par l'HOtel Lambert dans les Balkans commen~a en 1841, 
par un accord fatal avec Nicolas Vassoyevitsch. Cet accord etait 
indirectement dirige contre la Turquie, mais il concordait avec les 
vastes projets de l'Hotel Lambert concernant les pays slaves du sud. 
Au bout de quelques mois tous les espoires lies a cet accord s'en­
volerent.9 L'HOtel Lambert entreprit avec zele par l'intermediaire 
de son principal agent politique et le resea:u d'agents permanents 
ou de representants en mission dans les differents pays balkaniques, 
des demarche·s af.in d'obtenir la collaboration de la Porte. Mais les 
annees suivantes egalement Czartoryski et ses collalborateurs con­
serverent une attitude critique a l'egard de la realite turque. Ils 
se solidariserent entierement avec les peuples slaves domines par 

s M. Czajkowski, Kirdžali, vol. l, 
Paris 1839, pp. 5, 22, 205 et suiv. 

v L'instruction de Czajkowski 
pour Lenoir-Zwierkowski, Con­
stantinople, mars 1842, Bibi. de 
Czartoryski (Cracovie), manuscrit 

IV 5486, p. 80; les sources manu­
scrites les plus interessantes - ibi­
dem IV 5410; Ljubomir Durković­
-Jakšić, Srbijansko-crnogorska sa­
radnja 1830-1851, Beograd 1957, p. 
28-63. 
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les sultans et tenterent d'alleger leur sort et notamment de les aider 
a obtenir SUC·Cesivement une autonomie aiUSSi grande que possible 
sous une tutelle rellichee du sultan. Le maintien de cette tutelle 
devait donner aux peuples balkaniques la possibilite d'un affermisse­
ment du sentiment national, des liens sociaux, ainsi que les elements 
d'·une administration propre et des forces armees sans ingerence 
de puissances exterioores. Le coUaborateur le plus eminent de Czar­
toryski, et qui avait elalbore avec celui-ci la politique de l'Hotel 
Lambert en ce qui concer.ne les affaires turques - Michal Czaj­
kowski, declarait: »Nous autres, par opposition a la politique de Mo­
scou, devons defendre la Turquie et garder cette forme de l'inte­
grite de !'Empire Ottoman, mais, a mon avis, que Dieu nous garde 
de faire naitre dans le monde !'opinion qu'a la maniere des Anglais 
nous vosulons en premier lieu que les slaves restent les sujets les 
plus fidtHes de la Porte et qu'il oublient le desir d'une existence 
independante«. Il ·salua :avec une sympathie marquee la possibilite 
d'une insurrection bulgare: »c'est avec les Bulgares que l'on peut 
se mettre d'accord, plus rapidement qu'avec ces Turcs stupides«.10 

L'attitude critique des hommes politiques polonais a l'egard 
de la realite turque dominait, et presentait differents aspects. Apres 
les premiers enthousiasrnes provoques par le panorama merveilleux 
d'Istambul au moment d'y accoster, aussitot debarques les Polonais 
en menageaient pas les critiques: ils decouvraient la construction 
chaotique de la ville, ses conditions hy:gieniques deplorables. Ces 
observations renfor~aient leur attit!Ude negative, et s'etendaient aux 
domaines fondamentaux de la vie sociale. Les Polonais critiquaient 
particulierement les cotes faibles qui les touchaient dans leur vie 
quotidienne: le chaos et le foncUonnement deplorable des services 
administratifs, les intri•gues perpetuelle·S re~mant parmi les hauts 
dignitaires, la lenteur orientale dans l'expedition des affaires cou­
rantes, la c.orruption, la soumission aux influences exterieures. A 
mesure qu'ils connaissaient mieux le svsteme et la situation inte­
rieure de la Turquie, c'est dans l'etat deplorable de l'armee et dans 
l'abime profond ·entre les musulmans ·et la raya qu'ils voyaient les 
defauts principaux du pays.U En somme, cette notion de la Turquie 
etat con~ue »d'en dehors«, basee sur les conditions de !'Europe occi­
dentale et tenait compte aussi le plus souvent, des experiences po­
lonaises. Les Polonais attaquerent de plus en plus vivement ces 
aspects de la vie turque qui r.appelai:ent des analogies exi:stant dans 
la Pologne d'avant les partages. Par contre, ils passerent sous silence 
les domaines de la culture ·et de la religion ·ainsi et. aussi en grande 

10 Rapports de Czajkowskl, 16 XI 
et 6 XII 1843, ibidem, manuscrit IV 
5486, pp. 472 et 512. 

11 Czajkowski a la princesse A. 
Czartoryski, 8 XI 1841, ibidem, p. 18; 

18• 

rapports de Czajkowski 26 VI et 7 
VIII 1843, ibidem, pp. 227 et 275; 
rapports de Zach (29 VII 1844) et 
23 V 1845, Bibi. de Czartoryski IV 
5391, p. 573. 
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partie, les aspects de la civilisation. Il n'etait pa.s facile a des nouve­
aux venus qui continuaient a rester etrangers au monde turque12 

d'analyser ces differents domaines. 
Le programme des changements se bornait au commencement 

a demandes assez peu claires de concessions de la part de la Porte 
en faveur des peuples balkaniques opprtmes: elargissement de l'au­
tonomie, renforcement de l'armee et de la structure administrative 
propre de la Serbie, de la Moldavie et de la Valachie ainsi que de 
vastes libertes nationales dans .le domaine de la culture, de !'edu­
cation et de l'e.glise. Les Polonais demanderent egalement l'egalite 
de droits et la participation d'autres peuples dans .}'administration 
locale et celle de province. ns voulurent realiser ces buts grilce a 
une pression croissante des peuples balikaniques et des puissances 
occidentales sur la Porte. !ls comptaient peu sur leur propre initia­
tive et sur la bonne volante des autorites turques. !ls ne preterent 
aussi que peu d'attention aux pmblemes d'amelioration administra­
tive ou economique de l'Etat. Ce n'est que sporadiquement qu'ils 
prenaient la parole pour rappeler la necessite du developpement 
economique - de !'exploitation des r.ichesses naturelles, de la cre­
ation de manufactures et ·SUrtout du developpement du commerce; 
d'ailleurs, ils voulaient surtout exploiter cette activite economique 
pour interesser plus puissamment les puissances occidentales a la 
defense de la Turquie, et pour que la Porte fU.t liee avec ces Etats 
egalement du point de vue economique.13 

Les annees preceda:nt 1848 (Le Pr.intemps des Peuples) voient 
Czajkowski et ses collaborateurs se napprocher nettement de la Por­
te. Les contacts quotidiens avec les dignita:ires turcs, les divers 
memoires et projets elabores font naitre des sympathies et des liens 
sociaux. L'insucces des visees menant a arracher des concessions 
en faveur des Bulgares (1844-1845) et surtout les desillusions quant 
a la force des mouvements nationaux des Slaves du Sud poussent 
davantage ·encore le groupe de !'Hotel Lambert vers une cooperation 
avec la Porte, dont Czajkows:ki, surtout devient de plus en plus 
partisan. Il se rapproche des hommes politiques et des dirigeants 
influents de la Porte (Riza-pacha, Mehmed Ali-pacha et Rechid­
pacha). Il essaye d'obtenir pour ses amis turcs l'appui personnel 
des diplomates occidentaux. La liberation et le rapprochement des 
peuples slaves du Sud (lies, eventuellement, en une federation) 
continue toujours a etre le but principa!, actuellement et dans le 
futur, en ce qui concerne la question turque. 

On voit apparaitre en meme temps les premiers symptomes 
d'un certain sentiment de solidarite avec »l'allie le plus fidele, le 

12 Zapiski M. Czajkowskogo, 
Russkaja Starina 1898, vol. 95, p. 
679; rapport de Zach, Bibl. de Czar­
toryski IV 5392, p. 1281. 

13 M. Czajkowski a de Bourque­
ney, copie, 12 IV 1842, Bibi. Czart. 
IV, 5486, pp. 83-85. 
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seul allie de la question polonaise«. L'aversion a l'egard de l'Occi­
dent et de sa politique ·egoiste, humiliant sciemment la Turquie, est 
desormais presente. On commence a colporter des allusions visant 
a freiner la chute de la Porte, ainsi qu'a la defendre celle-ci par 
une propagande determinee. 

En depit de l'opinion qui regne communement a l'Ouest 
de rl'Europe, Czajkowski choisit de suivre »le traditionaliste eclaire« 
- Riza, et condamne la tendance menant a une europeisation su­
perficielle qui affairblit l'Eta,t - celle de Rechid.14 Il constate avec 
satisfaction la forte influence de l'autorite per.sonelle des hommes 
politiques au gouvernement ture. 

Czajkowski se declare hostile aux projets de partage de 
la Turquie et defend l'integrite territoriale de celle-ci. »Par un 
no.uv·eau crime [le partage de la Turquie] !'Europe sanctionnera 
le crime qu'elle a commis autrefois vis-a-vis 1a Po1ogne«.111 

La faiiblesse ou le manque total d'i:ndependence des mouve­
ments nationaux dans les Balkans et sur les terres polonaises, ces 
annees-la, commencent a .provoquer l'apathie et le decoura:gement 
quant a la po·ssibilite de victoire de ces mouvements. La politique 
passive des puissa:nces occidentales met en doute les espoirs lies 
a la France et a !'Angleterre depuis plusieurs annees. Les hommes 
politiques polonais qui sejour:nent en Turquie - prives de l'aide 
de l'Occident et d'une cooperation plus etroite avec les peuples bal­
kaniques - ne peuvent que renoncer a une action ulterieure ou 
continuer a compter sur la bierrveillance de la Porte. L'Hotel Lam­
bert avait egalement besoin de l'appui de la Turquie pour des 
raisons financieres. C'est maintenant l'heure d'une evolution capi­
tale et de la polarisation des attitudes des P.olonais residant en 
Turquie.16 

Une partie des P.o~onais - surtout parmi ceux qui sejournent 
a Istamboul - se decident a servir dans l'armee ou dans !'admini­
stration turques meme s'Hs devaierrt pour ceLa changer la religion. 
Mais ce ne furent en principe que des eas isoles. Ce n'est qu'apres 
l'echec de la revolution hongroise de 1848~1849 qu'une petite partie 
de so1dats qui y avaient pris part, intern€$ en Turquie, choisit l'islam. 
Ils esperaient qu'une guerre eclaterait bientot entre la Turquie et 

14 Rapports de Czajkowsild, 16 X 
1843, 17 III et 6 IX 1844, Bibl. Czart. 
IV 5486, p. 476 et IV 5487, pp. 115 
et 507. Les reformes en Turquie 
sont »plus destinees a faire beau­
coup de bruit qu'a fonder quelque 
chose de stable et de solide« (rap­
por.t de Czajkowski, 6 X 1846, ibi­
dem, IV 5491, p. 410). 

1s Rapports de Czajkowski, 3 et 
16 IX 1846, Bibl. Czart. IV 5491, pp. 
256 et 336. 

16 Rapport de Zablocki, Kladovo 
18 VII 1848, J:bidem IV 5406, p. 86; 
L. Bystrzonowski a Czartoryski, 
Belgrade 30 I 1849, ibidem, III 5369, 
p. 103; A. Lewak, op. cit., pp. 53 
et 83. 
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la Russie - voyant la la seule cha:nse du peuple polonais.U Or, 
leur decision n'eut pas les resultats attendus. En outre elle revela 
qu'il existait des Limites precises au rapprochement entre la Po­
logne et la Turquie. 

C'est l'islam qui constitua cette barriere. L'opinion publique 
polonaise condammna severement les convertis, pour des raisons 
religieuses mais aussi, en grande partie egalement par hostilite 
envers la Porte qui opprimait les peuples slaves, en raison aussi 
du caractere totalement etranger du monde musulman. Les rene­
gats perdaient en general le contact avec le milieu polonais et se 
laissaient totalement absorber par le monde musulman, separe et 
ferme, qui proposait un mode de vie different ainsi que la necessite 
de se soumettre a des regles juridiques et culturelles differentes. 
lis entraient en effet dans une civilisation tres eloigne. Les principes 
en vigueur dans la societe et de l'Etat turcs provoquaient une situ­
ation paradoxaJe: dans une TurquJe impuissante, l'assimilation ou 
plutot la denationalisation de ce petit groupe progressait tres rapi­
dement, parfois a l'aide de moyens physiques violents. Ce groupe 
de renegats devint part de la societe turque, mais ma1gre sa supe­
riorite de civilisation et de connaissances il n'y joua pas un role 
de premier plan. ·Quelques-uns se firent connaltre par leur exploits 
guerriers, mais n'arriverent pas a persuader les Turcs de pratiquer 
envers les Slaves une politique plus liberale. Seul Konstanty Bor­
zecki joua un role eminent en tant que representant de la societe 
turque (Moustafa CeHHettin pacha). Avec ses pub1ications il posa les 
premieres bases theoriques du mouvement national ture, lui appor­
tant des arguments valables et ca11acteristiques pour une vision 
romantique de la nation - la conscience du grand role joue par la 
race turque dans '!'histoire universelle.18 

Un petit nombre seulement de ceux qui se convertirent 
a l'islam, garderent des Liens avec leurs compatriotes. Ce fut le eas, 
grace aux fonctions eminentes qu'ils occuperent, du general Joseph 
Bern et de 1'1ancien agent principa! de !'Hotel Lambert en Turquie 
qui, a la fin de 1850, passa au service de la Porte - Sadyk-pacha­
Czajkowski. Tous deux ne cesserent de penser .a la liberation de la 
Pologne a l'aide de la TurqUiie. Des la fin de 1848 Czajkowski pro­
elame comme but principa! la »Creation a l'aide des Slaves d'un 
etat ottoman puissant et influent« qui contdbuerait a restituer 
a la Pologne son independance. C'est rdans le monde musuJ.man qu'il 
etait pret a chercher des exemples pouvant prevenir des desaccords 
au sein de l'emigration polonaise. Mais ces nouvea'les tentatives 
visant a denouer le noeud gordien des contradictions ba1kaniques, 

17 Poujade a Tocqueville, 10 XI 
1849, Documente privitoare la isto­
ria Romćinilor, vol. XVIII, Bucure!?ti 
1•916, p. 238. 

18 Zapiski Czajkovskogo, Russ. 
Star., 1898, vol. 95, p. 669; B. Lewis, 
Narodziny nowoczesnej Turcji (The 
Emergence of Modern Turkey), 
Warszawa 1972, p. 404. 
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entreprises par Sadyk a l'epoque de la guerre de Crimee, s'avererent 
egalement infructueuses. 

La plupart des hommes politiques polonais dans les Balkans 
se comportaient enveDs la Turquie d'une maniere strictement ne­
gative. Les agents politiques en Serbie, Valachie, Bosnie se mirent 
bientot a juger des pnoblemes turcs selon l'optique de la popu­
lation de ces paY's. !ls soutinrent la resistance de la population 
slave face aux abus des autorites locales, et lutterent avec ferveur 
pour une concentration des peuples slaves de ,la Turquie autour 
de la Serbie. A la fin des annees 40 ils n'avaient plus aucune sym­
pathie pour la politique turque. Ils lui reprochaient severement 
d'etre hostile aux concessions en faveur des Slaves et des Roumains, 
et prevoyaient rra chute prochaine de la Turquie. 

Des differences fondamentales dans la fa<;on de voir et de 
juger les questions turques apparurent dans !'attitude de l'emigra­
tion polonaise active dans les Balkans. L'un des membres du groupe 
de l'Hotel Lambert constata leu:r existence, ecrivant en 1849 a Czaj­
kow:ski: »Tu crois en sa force [celle de la Turquie], car tu te trouves 
dans son coeur, moi - c'est le contraire: je suis persuade de sa fai­
blesse, me trouvant h\ ou cesse sa vie«.19 Il y avait la une grande 
dose de verite. Mais il existait d'autre causes, plus profondes. Les 
hommes politiques conservateurs et traditionalistes se comportaient 
avec plus de sympathie que les autres envers la Porte. Czajkowski lui 
etait attache, entierement, par .l'e1sprit et par le coeur. Dans les sen­
timents, des emigres polonais, les differences politiques, culturelles 
et de civilisation etaient adoucies par la possibilite de retrouver 
des traits psychiques' individuels et communs qui ;leur etaient pro­
ches: la vaillance, l'hospitalite, le sens de l'honneur, l'attachement 
a la tradition, le sentiment de La hierarchie sociale. Revant au monde 
perdu de la Pologne d'avant les partages et a la restitution de sa 
gloire passee, ils retrouvaient en Turquie une parcelle de ce monde. 
Le bilan definitif de la sympathie et de l'interet que les Polonais 
porterent a la Turquie s'averera un phenomene de conjoncture. 
Malgre ~les vagues successives d'emigrees, l'emigmtion polonaise en 
Turquie resta marginale, peu nombreuse et non-stabilise, par rap­
port a l'emigration polonaise dans les autres pays. La tres grande 
faiblesse de 1a Turquie (qui ne Iaissait aucune place aux espoirs 
polonais), de meme que les contads et les sympathies slaves et 
roumains des hommes politiques polonais, determinerent une tene 
situation. Cette derniere raison, en plus du caractere etranger du 
monde musulman, joua un role decisif. L'interet que les Polonais 
porterent a la coopemtion avec la Turquie fut en effet determine 
par les espoirs lies a la libe:rtation de la Pologne et des peuples 
balkaniques. · 

19 L. Bystrzonowski a Czajkow-
ski, 23 II 1849, Bibl. Czart. III 5369, 
p. 186. 
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L'ATTITUDE DE L'EMIGRATION PO-LONAISE DURANT LA PREMIERE 
MOITIE DU XIX-eme SIECLE ENVERS LA TURQUIE 

Resume 

Le present travail est consacre au probleme des rapports tur­
co-polonais. L'auteur y presente, d'une maniere generale et precise, 
!'histoire des rapports du 15e au 19e siecle. Ces rapports se mani­
festaient, e:n geneml, jusqu'au 18e siecle, sous f.orme de conflicts 
de guerre et diplomatiques. Mais au 18e siecle ces rapports changent 
completement, sous !'influence de la crise generale de la Pologne, 
ainsi que de celle de l'Empire Ottoman. 

L'accent du travail est mis, en realite, sur !'attitude de !'erni­
gration polonaise a l'egard de la Turquie dans la premiere moitie 
du 19e siecle. Il s'agit de ,l'emigration qui s'est trouvee a Constan­
tinople apres l'etouffement de l'insurrection en Pologne, dans les 
annees 1830-1831, et qui attenda.it une aide de la part de la Tur­
quie .pour la restauration de l'Etat polonais. La Turquie etait con­
sideree, par les Polonais, comme une allie naturel contre la Russie 
~~~- l 

En exposant chrono:logiquement les evenements et en desig:nant 
les annees decisives de certains changements dans leur rapports, par 
•exemple les annees 1834, 1839-1840, ainsi que l'annee 1848, dans 
la:quelle Czajkowski prodame comme le but principa!: la creation, 
avec l'appui des S1aves, d'un Etat ottoman puissant, qui contribuerait 
au renouvellement de l'independance de la P.ologne; en soulignant 
et en expliqUtant, dans ces circonstences complexes, le role joue par 
l'Hotel Lambert - groupe d'emigres, de liberaux et de conserva­
tifs a la tete desquels se trouvait Adam Jerzy Czartoryski, l'auteur 
expose en deta'il les problemes des rapports entre la Pologne et 
la Turquie, prohlE~mes devant lesquels l'emigration polonaise devait 
se trouver et qui provoquaient souvent un certain mecontentement 
dans une partie de cette emigl1ation. 

STAV POLJSKE EMIGRACIJE U PR~OJ POLOVINI 19. V. 
PREMA TURSKOJ 

Rezime 

Ovaj rad tretira prdblem poljsko-turskih odnosa, i'znose6i opšti 
i sažet pregled ovih odnosa od 15. do 19. v., koji su sve do 18. v. 
bili uvijek i1zraženi u formi ratnih i diplomatskih sukoba. U 18. 
vijeku ovi odnosi su sasv.im h;:;mijenje:ni, 1što je biLo u uskoj vezi sa 
opštom krizom Poljske, kao i krizom Otomanske dr.žJave. 

Akcenat čitavog rada pada, u stvari, na stav poljske emigracije 
u prvoj polovini 19. v. prema Turskoj. Radi se o emigraciji koja se 
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našla u Carigradu nakon ugwšenja ustanka u Poljskoj 1830/31. g. 
i koja je očekivala pomoć od Turske za obnavljanje Poljske države. 
Poljaci su u Turskoj vidjeli prirodnog savezni'ka protiv Carske 
Rusije. 

Navodeći hronološki do,gađaje i ključne godine izvjesnih pro­
mjena u pomenutim odnosima, kao, npr., godine 1834, 1839/40, kao 
i godinu 1848. kad Czajkowski proklamuje kao osnovni cilj »stva­
ranje, uz pomoć Slovena, jedne moćne otomanske države« koja bi 
doprinijela obnovi poljske nezaviisnosti; naglašavajući i objašnjava­
jwći u .ovim složenim ·zbivanjima ulogu »Hotel Lamberta«, grupe 
emigranata, liberala i konzervativaca. na čijem čelu je bio Adam 
Jerzy Czartoryski, autor iznosi iscrpno probleme odnosa između 
Poljske i Turske, sa kojima se suočavala poljska emigracija, a koji 
su često izazivali negodovanja kod jednog dijela ove emigracij·e. 


